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local ; c’ést le résultat 'de la politi­
que nationale qui a permis le déve­
loppement de grandes villes indus­
trielles comme Toronto et Montréal, 
qui a ainsi accru les besoins de la

que notre agriculture est appelée à 
trouver aux Etais-Unis un vaste 
débouché, ils montrent là, selon 
leur habitude, une parfaite inintel­
ligence des conditions de la Confé­
dération et ils s’obstinent à prendre / consommation, et qui permet de 

maintenir les' prix en offrant à

CARTES PROFESSIONNELLESNouveau-Brunswick avec le Maine; 
les provinces maritimes avec les 
états de1 Ta ' Nouvelle-Angle terre, 
Québec avec le Vermont et le New- 
Hampshire, Ontario aven l’Etat de 
New-York. Cette comparaison dé­
montrerait que l'accroissement de 
la population et l’accroissement du 
nombre d’acres de terre cultivées a 
été beaucoup moins considérable 
dans les portions des Etats-Unis qui 
nous avo sineot, que dans les pro­
vinces correspondantes du Canada. 
11 en tst de môme pour le prix des 
terres; et nous avons vu récemment 
que, dans le riche état de New-York, 
le prix des terres avait diminué de­
puis dix ans, et qu’il était inférieur 
de plus de 114 par acre au prix des 
mômes terres dans Ontario. Mais ce 
n est'pas tout ; le développement des 
Etats Unis a eu pour conséquence 
de concentrer tout le trafic dans les 
trois grands ports de New-York, 
Boston et Baltimore. A l’heure ac­
tuelle, New-York figure pour 65 0;0 
dans Vensemb’.e du mouvement 
d’importation et d’exportation ; Bos­
ton et Baltimore pour 20 0/0 et il ne 
reste que 15 0/1 pour Philadelphie, 
la Nouveile-Urleans, Galvestown, 
Mobile, Charlestown, Savannah etc. 
A [la Nouvelle Orléans, qui com­
mandait jadis tout le trafic du Mis- 
sissipi, le commerce sW réduit 
graduellem -nt à un tel point qu’il 
y 3 eu depuis tr-'iit-* an& une dimi­
nution de plus de 100 mille tonnes.

Pense-t-on que celte perspective 
soit rassurante, en cas d’union, pour 
ie trafic du Saint-Laurent? Croit- 
on que le commerce d’Ontario, par 
exemple, et celui du Nord-Ouest 11e 
se dirigeraient pas vers les Etats- 
Unis plutôt que vers les ports cana­
diens. L’ex-:mple de la Nouvelle- 
Orléans offri-t il quelque chose de 
flatteur pour Montréal et les ports 
des provinces maritimes ? Le com­
merce de Saint-Jean, N. 13. qui a 
augmenté de 25 p. c. dans les dix 
dernières années et celui d’Halifax 
qui a augmenté de 90 p.c. dans la 
môme période, am ait-il eu, en cas 
d'union, à se louer du môme ac­
croissement ? N est il pas certain 
plutôt que ce commerce aurait été 
détruit au profit de celui de New- 
Yoik, Boston et Baltimore 1

H n’est donc pas démontré du 
tout que l’annexion à un pays plus 
grand et plus riche soit un gage 
d'enrichissement. D’ailleurs, comme 
l'a encore fait remarquer très judi­
cieusement M, Wood, si, cette thèse 
était vraie, elle ne s’appliquerait 
pas seulement au Canada et aux 
Etats-Unis ; il faudrait l’appliquer 
à tous les autres pays qui pourraient 
venir se joindre à eux ; ce qui équi 
vaudrait purement et simplement à 
la thèse de la supériorité du libre 
échange universel. C’est ainsi que 
les assertions du parti libéral rou­
lent perpétuellement dans le môme 
cercle vicieux.
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La Preste résumé, dano une Impprtan’e cor­
respondance, l'enaemble du débat oui a eu lieu 
«ur la réciprocité Illimitée ; et æ plaçant à un 
point de vue qui n’a peut-être pin été Kuffleain- 
ment abordé par les orateur, du cOté mln'eté- 
rlel. elle prend corps-A-corpe laqueetlon delà 
réciprocité e'Ie-méme, pour examiner e'11 est 
vrai que le Canada ait, comme on le prétend, 
des avantages A attendre d’une union avec le*
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Veuillez, s’il voua plait, ve­
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

pour un fait général et permanent 
un fa t strictement spécial à une 
portion des vieilles provinces.

Gomment les Etats-Unis pour­
raient-ils être pour nous un marché 
d’écoulement, puisqu’ils produisent 
eux-mêmes plus de blé qu’ils n’en 
consomment et puisqu’ils commen­
cent à éprouver beaucoup de peine 
à écouler leur stork en Europe à un 
prix rémunérateur ? Quel marché 
pouvons-nous erpéier à Buffalo ou 
à Chicago qui sont h s greniers du 
Far West ? Que pouvons-nous at 
tendre de l’ouest américain pour le 
développement de notre Nord-Ouest 
canadien, si ce n’est une concur­
rence tffvénée ?

aubeéque 
par semai: OTTAWA, Ont
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Elsle-Unl*.

Cet article nous parait ai toplqne et al con­
cluant, que noua croyons devoir le mettre nous 
lesyeuxde noe lecteurs.

nos agriculteurs une vente intérieu­
re de plue en plus considérable. 
Supprimez demain nos manufactu­
res il n’y aura pas plus de débou­
ché ; et, avec la réciprocité, les 
marchands américains ne trouvant
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Il faut convenir que dans le cours 
de ce long débat, l’opposition n’est 
pas parvenue à présenter en faveur 
de sa thèse un argument tant soit 
peu plausible. Elle s'est efforcée 
de déprécier le Canada et de dé­
montrer qu’il allait à sa ruine ; elle 
a affirmé que sa seule ressource 
était de se jeter dans les bras des 
Etats-Unis ; elle s’est complu dans 
queiqu s phrases vagues, par ex­
emple : que les Etats-Unis étaient 
no're marché naturel et que la sup­
pression de la barrière de la douane 
nous ouvrirait un grand marché ; 
elle a beaucoup parlé de l’intérêt 
des agriculteurs, elle leur a fait en- 
tn voir que la réciprocité leur per­
mettrait de vendre une beaucoup 
plus grande quantité de produits. 
Ce sont autant d'hypothèses et 
d’affirmations dénuées de toutes es­
pèces de preuves. En réalité, on 
peut dire que l’unique question du 
débat : “ quels avantages précis le 
Canada aurait-il à attendre de la 
réciprocité illimitée ?’ n'a pas été 
abordée de front parles orateurs de 
l’opposition.

Laissons de côté toutes 1 s ques- 
t'ous accessoires ; renonçons pour 
aujourd’hui à rechercher si la réci­
procité illimitée est possible à met­
tre en pratique ; si en fait la réci­
procité et l’union commerciale ne 
sont pas exactement la môme chose ; 
et si l'union commerciale n’est pas 
l*pt 'ude infaillible de l’annexion 
politique. Bornons-nous à nous 
demander, en nous plaçant au point 
de vue purement commercial :

lo Si l'union du Canada avec un 
pays beaucoup plus grand et beau­
coup plus r.ehe que Jlui, comme le 
sont les Etats Uni-, aurait chance de 
lui è're avantageuse ;

2o S’il est vrai que l'agriculture 
dut en tirer un grand profit ;

3o Quel serait le lésultat de cette 
union au point de vue de la situa­
tion de nos industries.

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

----- EST CELUIplus de concurrence dans nos com­
tés, y achèteront les produits agri­
coles au plus bas prix possible, c’est 
à-dire à vil prix.

Voi'a pourquoi on peut affirmer : 
lo Que la réciprocité illimitée ne 
servirait en rien à l’agriculture ;

2o Qu’en ruinant nos industries 
elle serait fatale à nos agriculteurs, 
dont les intéiôts sont solidaires de 
ceux des industriels et de la riches» 
se générale de nos pays.
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La chambre des communes a adoj té, 
hier, en troisième lecture le bill sur les 
liquidations, et le bill de M. Haggart 
sur les salaires des maîtres Je postes.

La résolution tendant à améliorer 
l’acte des doua» s et la résolution rela­
tive aux pensions de la policj à cheval 

été également adoptées 
Ensuite la chambre a discuté en 

comité le bill de Sir John Thompson 
sur les lettres de change.

K. P. Rimo«

Walker, Mettait & blanchei
AVOCA Ta

Solliciteur», A*eui* Parlera» ,. 
taire». Notaire», etc. etc.

M. GALLAGHER 
nu vous donneraGANTS DE KID

La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

No. 34* Kue Elgin, OttawIl est vrai que les agr culteurs 
d’Ontario commercent avec ceux de 
New-York, et que les agriculteurs 
de Québec et des provinces mari 
times commercent, eux aussi, avec 
les états limitrophes de la Nouvelle 
Angleterre. Qu’est-ce que cela 
prouve ? sinon que la loi des dis­
tances l’emportera toujours sur 
toutes les lois de douane et que les 
habitants de New York, de Massa­
chussetts, du Vermont, du Maine et 
du New Hampshire, ont plus d’a* 
vange à nous acheter quelques-uns 
de nos produits et à payer les droits 
qu’à faire venir ces mêmes produits 
de beaucoup plus loin et à payer un 
fret su périt ur ffux droits. Ce débou­
ché existe pour notre agriculture ; 
il représente 17 mi lions ; félicitons 
nous-en Mais quand on vient nous 
dire que si le tarif de douane n’ex­
istait pas,nos agriculteurs vendraient 
aux Américains beaucoup plus de 
produits qu’ils n'en vendent cctuel- 
leruent, nous renonçons à compren­
dre ce que peut bien signifier cette 
hypothèse.

il nous semble, en etîet, que, tant 
à la consommation intérieure 
qu’aux Etats Unis, à l’AngK terre et 
aux autres pays, l’agriculteur cana­
dien vend tout ce qu’il produit.

Comment la réciprocité illimitée 
pourrait elle lui permettre de ven­
dre plus qu’il n’a à vendre ?

Jamais nous n’avons entendu dire 
que nos agriculteurs aient ôté obli­
gés de garder du blé ou du foin 
dans leurs grarg s, faute d’avoir 
trouvé un acquéreur. Nous n'avons 
pas entendu dire non plus que la 
surabondance des produits amenés 
par eux sur le maiché ait jaihais 
entrainé un avilissement des prix. 
Ceux d’entre eux qui ont eu les res­
sources disponibles pour accroître 
leur nombre d’acres en culture, ont 
vu augmenter leur vente en nrêine 
temps que leur production, sans 
qu’il en résuliât une pléthore. Si la 
quantité de t rre cultivée n’aug­
mente pas plus vite, c’est que les 
capitaux et les bras manquent pour 
faire mieux. On ne voit pas ce que 
là réciprocité illimitée pourrait 
changer à cette situation.

A défaut d’augmenter le nombre 
des ventes, est ce que la réciprocité 
ilhmit'e aug m uterait du moins le 
prix de chique objet vendu et par 
conséquent le bénéfice du cultiva­
teur canadien ?

PI6E0(■N FACE DU RUMKLL)

W.H.Walker. D.L.McLeau. C.AJB.anc.ie,
111.

La session du gouvernement de Qué­
bec a été prorogée hier.

La rétiprocité illimitée ruinerait 
d’un trait de plume presque toutes 
nos manufactures. Le lecteur n’at 
teud pas que nous développons lon­
guement cette dernière a.-sertion ; 
elle est trop claire pour avoir besoin 
d'être démontrée. Chacun sait que 
nos industries doivent leur nais­
sance à la politique nationale, 
qu’elles n’ont pas encore atteint 
l’âge adulte et qu’elles seraient in­
capables de supporter du jour au 
lendemain la concurrence des Etais 
Unis sans sombrer. , L’opposition 
admet elle-même, implicitement, 
cette conséquence. Elle n’a que de 
dures paroles tour nos industriels; 
elle les traite de monopoleurs, elle 
se plaint amèrt ment qu’on leur sa 
crifie l’agriculture et elle les déclare 
indignes d’intérêt ; c'est assi z dire 
qu’elle se résigne par avance à leur 
ruine et qu’elle est prê:e à paver de 
de ce prix l’inestimable avantage de 
donn.r une libre entrée sur notre 
sol aux produits américains.

Conclusions.
L’union commerciale du Canada 

avec les Etats-Unis ne serait pas du 
tout pour nous un gage de richesse. 
En principe les faits et l’expérience 
démontrent qu’elle contriburait plu­
tôt à arrêter notre développera ent.

Au point de vue agricole, cette 
union, éminemment dangereuse à 
notre Nord-Ouest, ne peut offrir 
aucun avantage aux agriculteurs de 
nos vieilles provinces.

Au point de vue industriel, c’est 
la ruine pure et simple de nos ma 
nufaetures, la mort sans phrase, 
(finnombrabl s familles d’ouvriers 
jetées sur le pavé, la destruction en 
un jour de l’œuvre lentement et 
péniblement accomplie depuis 1878 
par 11 ans d’efforts et de sacrifices.

Et dire que la réciprocité illimitée 
est le seul programme avec lequel 
le parti libéral soit capable de se 
présenter devant le corps électoral !

NOTRE GRIND SUCCES dane
GEO. McLAtJTUN, L.L.B.

AVOUAT, ÜTC,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé­
ciale des gants. Nous les ache­
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Le bill de M. Lynch sur les grades 
universitaires a été rejeté par le conseil 
Législatif du Québec à la majorité de 
dix voix contre quatro. roiJ. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
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.Scot il* h Ou tu r to t: bain be re, Ottawa, O.

Le MAI commence visiblement ù battre 
la campagne. Il compare le catholicisme 
à la secte des Mormons et lo bill des 
Jésuites à la polygamie ; et il so do- 
mando avec effroi ce qui adviendrait-, si 
une majorité catholique, siégeaint au 
parlement de Québec, prétendait quo sa 
conscience lui ordonne de voter des lois 
pénales contre lus héiétiques.

Le Mail ferait mieux de laisser les 
Mormons au LacSalé. Le libre exeicice 
de leur cuite ne 1« ur aya- été garanti 
au Canada par aucun tr ils n’ont 
rien à voir dans le débat Quant A ce 
qu; adviendrait, à Québci à des dépu­
tés auxquels “ leur conscience ’’ ordon­
nerait de mettre les hérétiques en prison, 
il arriverait tout s mpliment qu'une 
conscience mal éclairée leur aurait

Noua les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con­
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits. iTaylor ucvjslzy
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conseillé de violer l’acte de l'Amérique 
, britannique du Nord, et une loi punis- 

s&nt le crime d’hérésie serait bribée 
Nous en prévenons cha-

COSTUMES D’HIVER
F. H. Chryslbr

J. J. GodfreyScènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

comme verre 
ritablemunt le Mail qui nous paraît 
irè~ suspect de lever contre “ l'hérésie 
catholique quelque irosurc de pros-
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BLOC EG AN, KUE SPARKS
vis-à-vla l’ilotel Bussell.

enptioo de la môme espèce.
Mais revenons au fait s. v. p. lia 

question n'tsl pas de savoir ce qui ad­
viendrait si en croyant obéir à sa cons­
cience, une majorité catholique ou pro 
testante violait la constitution. La 
question est Je savoir si lo gouverne 
ment de Québec possède constitution­
nellement lu libre disposition du do­
maine provincial, et s’il a pu croire 
légitimement que “ sa conscience ” était 
engagée à ne pis dé'enir plus longtemps 
dans lo domaine de la Province dos 
biens jui n'ont jamais cessé d'appartenir 

, à l'Eglise catholique. C’est sur oe 
e le bill des Jésuites est inat-

PITTAWAY £ JARVIS
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Bradley * SnowTéléphone 361
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L'opposition «a b -aucoup répété 
que “ l’ouverture des Etats-Unis 
é jui vaudrait pour nous à l’ouverture 
d’un marché beaucoup plus large.’ 
I. n’y a pas d’apophtème plus sot 
et plus dénué de sens. L’abaisse­
ment des barrières serait récipro 
que. En nous ouvrant le marché 
des Etats-Unis, il ouvrirait aux p o 
duits des Etats-Unis le marché du 
Canada. Est-ce nous qui profite­
rions de la situation nouvelle ? 
Sont célesp-oduits canadiens quis’é- 
côuleraient aux Etats Unis ou bien, 
au contraire, ne sont-ce pas les pro­
duits des Etats-Unis qui viendraient 
faire sur notre marché,une concur­
rence désastreuse aux nôtres ? 
Toute la question est là. Le grand 
marché dont on nous ouvre la pers­
pective a pour contre partie la me­
nace d’une grande concurrence. On 
aperçoit le danger beaucoup plus 
clairement que le profit.

On nous affirme encore que le 
Canada, à partir du jour où il ne 
f irait commercialement qu’un avec 
les Etats-Unis, participerait du jour 
au lendemain à leur immense ri­
chesse. Mais pour que cette sédui 
santé perspective fût autre chose 
qu’un pur mirage, il faudrait d’a­
bord démontrer que toutes les par 
ties des Etats-Unis sont également 
riches ; et comme l’a fort bien ex­
pliqué M. Wood (Westmoreland), il 
faudrait démontrer que l’union de 
territoires différents sous une loi 
commune a nécessairement pour 
effet d’égaliser entre eux les condi­
tions de la production, les prix du 
marché, le mouvement général des 
affaires. Or, il suffit de jeter les yeux 
sur les Etats-Unis eux-mêmes pour 
se rendre compte qu’il n’en est rien. 
De développement dî la richesse ne 
s’est p. s produit du tout d’une fa­
çon égal* dans la lé^-ublique améri­
caine. Il s’est produit, surtout, pour 
la Nouvelle-Angleterre, dans les 
Etats de New-York et de Pennsyl­
vanie, et pour les Etats de l'Ouest, 
dans les trois Etats de l’Ohio, de 
1 II lino s et de Hndiana. Dans les 
Etats de New-York et de Massa­
chusetts, la valeur imposable des 
propriétés est plus considérable à 
elle seule que dans tous les autres 
étals de l’Ouest réuu s ensemble 
Dans l’Ohio, 1 Illinois et l’Indiana, 
elle était en 1880 cent cinquante fois 
plus graude que dans le Wisconsin, 
le Minnesota et i’Iowa.

Si l’on veut faire une comparai­
son exacte, il ne s’agit pas de com­
parer le Canada avec les Etats Unis, 
mais de prendre les états limitro­
phes et de comparer par exemple le

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteur», Etc.Colonie de Terreneuve

Agents four la Cour Supkèmk et les£
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taqunblc Bimu: 25 ne Sparts, eo face de I'M RusselENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER
Arthur W. Guuary. F. C. Powell.

Le Globe déclare qu'il a toujours été 
fidèle au parti libéral, mais qu’il n’est 
pas et ne sera jamais “ l'esclave des 
caucus."

A for»*; de sc prolonger, cette quercl'e 
intestine finira par devenir ennuyeuse.

Que le Globe se sépare nettement des 
chefs libéraux, et qu’il so transforme 
tn journal indépendant, si c’est l’avis 
de ses propriétaires ; sinon que les 
chefs libéraux le fassent rentrer dans

Du moment où la question a cessé 
d’avoir une portée politique, elle n’inté­
resse plus le public.

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et la 
mise en opération d'une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
adressées au Secêrtaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au lôième 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et particulari­
tés de même que les coalitions du dit 
contrat peuvent être obtenues sur applica­
tion faite à M; O'Connor and Hogg, Procu­
reur, Ottawa. Ont,

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL

Bien dYgnl meme a Ottawa
_ Le Dr B. S. Staekhou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.inuellemenL

US Rue Rideau et 11

DERNIEREII. Où allons-nous ?
V oilà les orangistes, eux aussi, qui 

en Font réduits à couper leur queue, et 
à désavouer les fanatiques.

L’Orange sentinel déclare

Examinons maintenant quel se­
rait l'effet de la réciprocité illimitée; 
sur l’agriculture canadienne.

Des orateurs libéraux ont affecté 
de ne proposer la réciprocité que 
dans l’intérêt de l’agriculture ; ils 
lui ont offert un pont d’or. Ils lui 
ont dit que la suppression des lignes 
de douane serait pour le fermier 
l’ouverture d’une ère de prospérité 
sans précédents. Examinons froide 
ment ce qu'il y a fondé dans ces 
prétentions.

Pour nous démontrer que les 
Etats Unis sont le marché naturel 
du Canada, on invoque la compa­
raison de nos exportations aux 
Etats-Unis et en Angleterre en 
1888 ; et on conclut de ce que cette 
comparaison laisse aux Etats-Unis 
un avantage de $9,674,877, que la 
difference eût ôté bien plus grande 
encore sans les entraves du tarit

Examinons ce tableau :

EXPORTATIONS Dü CANADA
En Angle- Anx

i Et a'.--Unis
,.60 $ 3 34:,308

Ottawa et f rescolYitchard & Andrews F. F, LEMIEUXqu’il n’s
rien de commun avec les groupes qui 
ont insulté les catholiques romains à 
Toronto à l'occasion de la Saint Patrick, 
et il ajoute que de telles gens sont un 
opprobre pour la ville de Toronto et 
pour la religion protestante.

Avocat, Sol.icilenr, etc, Agent pour la Cour 
Suprême, le Parlement et les Départe- 

mente publics.
Bureau : 74$ Bue Sparks, Ottawa.
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81 voua roules taireLa réciprocité illimitée, qui est au 
fond lu môme chose que l'union com­
merciale, aurait cependant, au point de 
vue financier, des résultats différents.

L’union commerciale suppose entre 
les Etats Unis et le Canada un partage 
du revenu des douanes communes; et 
ce partage, s’il étaité qui ablement fait, 
abrutirait à nous assurer annuellement 
une somme à p ju près égale aux recettes 
actuelles de la douane canadienne.

La réciprocité illimitée impliqu 
contraire, d’après scs inventeurs, la sup­
pression pure et simple des droits de 
uouane entre le Canada et les Etats- 
Unis ; et par conséquent elle ne nous 
laisserait d’au'rc gressourej que la 
taxe directe.

Repirer tos Balances 

INSPECTER roi POIDS JSHli
„ . , Outilla*» pour Reli-

Alles ch es le sou*- ears. Rouleaux, eto.
■Igné. K lampe* en acier.

Chèque* et Billet* en 
enivre et en acier, Toronto, 21—M. M 

claquer son fouet, et 1. 
députés qui menaçaiei 
avec ie gouvernement 
sa politique des chem 
sont soumis à la disci 
trois : MM. Balfour, 
Robiliard.

Les résolutions pré 
gouveroement, cette a 
cordent les sommes s 
chemins de fer ci-aprèi 
Ontario et R vière à la l 
Manitoulin el North
Parry Round..................
Nipissingne......................
tiioi kville et Westpor

Dr FIStilAULT

----- DENTIST!
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

----- OTTAWA------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

La Gazette remarque avec raison que 
l’église presbytérienne de Montréal 
s’est gravement trompée sur le droit 
constitutionnel, en s’adressant à la Reine 
d'Angleterre pour désavouer le bill des 
Jésuites.

Aux termes de l’acte de l’Amérique 
Britannique Nord le désaveu impérial 
ne s’applique qu’aux lois votées par le 
parlement fédéral.

Seul le Gouverneur-Général en oon- 
seil est compétent pour désavouer les 
actes d’une législature provinciale.

C'est l’illusion plus oj moins vo­
lontaire des orateurs libéraux de se 
figurer et d’essayer de soutenir que 
si les droits de douane n'existaient 
pas, l’agriculteur canadien vendrait 
ses produits aux Etat;-Unis, au prix 
actuel majoré du prix des droits de 
douane. Il n’y a pas d’assertion 
plus fausse. Le prix des produits 
agricoles est déterra né par le mar­
ché local et par la loi de l’offre et 
de la d mande ; et quand les amé­
ricains viennent nous acheter nos 
animaux ou nos céréales, la plupart 
du temps c’est l’acquéreur qui paye 
le droit de douane ; nous n’en vou 
Ions pour preuve qu'un exemple ré­
cent qui a été fourni par M. Gi- 
gault, député de Rouvillu.

L’an dernier, le foin était rare

PRITCHAUD H ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 175 BUB SPARKS-----
Mme LETCH, 435 rueWellington

Agejcc pour la vente dee corset* lus 
Star Yatisi et a cure* genres.

Linge de corps confetti inné sur commande

M COLLINS VS*deArts aux Amateurs de Sport un assortiment complet d’articles 
à très bas prix, 310 rue Weiliington, OttawaD’où il faut conclure, que loin de 

constituer, cjmrne les libéraux le pré­
tendent, un compromis avantageux la 
réciprocité illimitée, à supposer qu’elle 
fût possible, serait pire que l’union com- 
meicialo elle-même.

Nous avons actuelle 
co nplet 'armes à fen, appareils 
artieles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver 
rons notre catalogue Illustré et no* listes de

J. D. HÜNTON * CIE

Vment un assortiment 
de pêche,Comme nos lecteurs pourront le voir 

dans noe dépêches de Toronto, la poli— 
t que de chemins de fer du gouverne­
ment Mowat est conçue à un point de 
vue des plus égosïtes. Comme l’a bien 
fait voir M. Balfour—et ses chiffres 
n’ont pas été contredits,—les membres 
du cabinet Mowat trouvent bien le 
moyen d’accorder des subventions aux 
chemins de fer qui traversent leurs

Ottawa et Prescott devront se rappe­
ler cette conduite de M. Mowat sux 
prochaines élections.

A CH1TKZ VOTRE PAIN,
JUL Viunts, à la Boni 
D. LES, propriétaire.

216—RUB DALHOD8IB—216

TABT&S, PAIN U*
anger.e Union,

Cest M. Balfour, d’ 
ouvert le feu. Il a expl 
qu’il s’est lait élire, il a 
t lecteurs de leur obu 
po'.r un chemin do fer 
absolument besoin. Le 
tions sont d'autant plui 
comté d’Essex n’a ja: 
sou du tréso 
min de fer. 
de la province, à IVx 
dernier et des comtés t 
Addington, opt eu de 
renies époques.

M Balfour accuse 
membres du gouvern 
ég Isles da is la dietrib 
Ocmers. il donne dan 
suivant les sommes qui 
représentés par les i 
tuels, ont reçues du ti 
cial.
MM. Mowat.....................

Hardy.....................
Fi aser.....................
Gibson...................
Drury....................
Ross (Middlesex).
Rose (Huron).......

M. Evanturel a suivi 
et a protesté au nom 
Prescott. Mais toutes 
t ons n’ont servi à rier 
▼ornement a été souti 
politique topte personr 
min die fer.

L'Empire vient de trouver un joli

Il a baptisé les partisans de récif ro- 
cité illimitée du nom de Hittites en 
souvenir de la i évolution présentée par 
M. Hitt, au congrès de \\ æhington et 
tans doute aussi tu souvenir d’un peuple, 
que les orieDtalUtes viennent do retrou­
ver et qui avait disparu depuis plus de 
3,000 ans sans laisser de traces dans 
l’histoire.

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE

334 Ru© WelliRton 334
ITS.6Produite dee mines.$ 

Produite dee pê^he-
a Pelnluree tout** couleurs, prête» Spécialement recommandé pour le posage 

des appareil* de choullage.1.644,901 3 123,8V
Produit* ilee lorô e. 8,9.12,177 10,622 338 
Animaux et leurs

produits.. .......... 16 671,072 7,645,743
Produit* de l’agri-

cu.ture.................
Produits manufac­

turés.....................
Diveis.....................

r public ] 
Tous les iNo 106 Bue LYON, OTTAWAHotel - Riendeaudans la Nouvelle-Angleterre. Des 

négociants de Boston envoyèrent 
des commissionnairei pourach ter 
le foin dis onib'.e dciis les comtés 
frontières de la province de Québec, 
avi-c ordre de ne pas dépasser 19 par 
tonue. Mais il arriva que, par suite 
de la sécheresse qui a sévi th.’z 
nous l’été dernier, le foin manquait 
également dans le Bas et dans le 
Haut Canada, et des ordres d’achats 
vinrent de Toronto et de Montréal 
au prix de 110 la tonue. Que se 
produisit-il ? c’est que les commer­
çants américains qui avaient d’aboi d 
décidé de ne pas dépasser 19, élevè­
rent immédiatement leur prix à 
•11.

Tenu ear le plan Européen et Américain. J. STEWART64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL4,202,740 10,306,278

1,762,874 1,682,625
66,340

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau andeesue du ia pharmacie Mac- 
Gaithy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

VEmpire rapporte que les jeunes 
conservateurs de Toronto sont en 
train de discuter la Fédération Im­
pénale.

Il paraît que l’afiaire ne va pas 
toute seule. La première séance n’a 
guère vu fournir aue des objections 
sur le côté praticable de la fédéra­
tion.

dftmment servie de* prémlw*n de la ealeoo. 
prépare» par dee cuisinier* français de premier 
ordre. Repae A toute heure.

On trouvera constamme t à oet établisse­
ment de première elaes . de* x'inn, liqueurs et 
cigares de choix. JOSEPH REIN'D aU,

Propriétaire

701,616

M. Balfour, dans la discussion, hier, 
< ù Toronto, sur les résolu moi s accordant 

<iee subventions à certains chemins de 
ier, a posé au gouvernemtut la question 

S’il est vrai, comme vous 
vous en faites gloire, qu’il y a un sur-

Total............*33,648,284 *37.323,161
Tout d’abord, il n’est pas inutile 

de remarquer qu'au point de vue 
exclusivement agricole, la différence 
est en faveur de l’Angleterre ; car 
nous y avons exporté pour plus de 
20 millions de céréales ou de pro 
duits animaux contre 17 millions 
seulement aux Etats-Unis. Qu’est- 
ce que cela prouve, sinon que nous 
avons exporté, selon la nature do 
chacune des deux clientèles et selon 
les besoins des deux pays, en An­
gleterre ce qui convenait à l'Angle­
terre, et aux Etats-Unis ce qui con­
venait aux Etats Unis.

Quand les libérant soutiennent

WALKER McLEAN & BLANCHÎT

i!Salllrlteors, Pi ire, Ageets P* le 
rea. Etc.. Eté.

No. 34* RO B ELGIN, OTTAWA.
«Devant le Roseelll.;

am van te

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre* et des R wes de Moloderma. 
Un assortiment complet et nouveau des ar­

ticle» de toile t ci-desaus ve­
nait d'être reçu,

U Peau et
plus de 87,000,000 
vinoial, pourquo 
doe chemins de 
admise par tous, et qui n’entraîneront 
pas pour votre gouvt rnement une dé­
pense de plus de *2,000,000, ainsi que 
vous l’admettez vous-même t

ns le trésor pro- 
i refusez-vous d’aider 

fer dont l'utilité est Toronto, 22—Les travaux de la 
session ont été virtuellement termi­
nés, hier soir, et la prorogation 
aura lieu d main.

L’opposition a proposé hier soir 
deux motions que la majorité du 
gouvernement a rej etèes ; la pre­
mière demandait une modification 
de la loi électorale de façon à assu­
rer le secret ab»ol u du vote, et la 
teconde voulait que des soumis­
sions fusse at demandées pour tous 
le» achats du gouvernement

y]R. A. MCCORMICK**L’Etendard, comparant l'attitude de 
Sir John et celle du Globe, constate que 
les “horions” seront pour le Globe et 
avoue que malgré tout “le bénéfice de 
l’approbation catholique sera, pour Sir 
^oho,”

j.'Srt tS2tr kl-c jss
depeteenaeeont *clé d* (à 6 corde* ch«gne 
jeer. C’est “exactement” ce dont chaque fer­
mier et bûchai on » besoin. Le premier ordre 
dane votre Tolelnage vomeaeesrer* l'agence. P** 
4e droit à payer, aona fabriquons dane le Ca­
nada. Ecrives, pour avoir le Catalogne Illustré, 
envoyé GRATIS à ton* »
Aadreee POLDIWS ■»»*!(« MA cor, «M ta an e. Caaal et-,

CHIMISTE BT DROGUISTE
Qu’est ce qui a procuré à l’agri- 

cu .teur canadien ce bénéfice de *2 ? 75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecine et familles 

préparée* avec soin.
Communication téléphonique) lp-2-83

Est-ce l’existence d’un grand mar­
ché ? Non, c’est le prix du marché

,... «... .....

if«r


